
Concilier scolarité et handicap :
l'expérience de Diane.

Page 5

Bien vivre sa scolarité avec
un handicap
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Jeanne d'Arc, sculptée dans le tronc d'un séquoia centenaire, accueille depuis septembre les étudiants sur le site du Parc, à Sainte-Adresse.

Statue de Jeanne d'Arc, une
présence inspirante au sein du Parc

Pages 2 et 3
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Les travaux du site Coty sont
terminés.
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Travaux : le renouveau du
site Coty
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Les STL dévoilent les secrets de
fabrication du kombucha.
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Fête de la Science : au cœur
des « intelligences »
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L'équipe de France comptait trois
élèves du lycée Jeanne d'Arc.
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Coupe du monde de football
féminine U17 au Maroc
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OMONT DES RÊVES

JDA News n°28 - Décembre 2025 - page 2

Anna Jones et Lilou Marie ont imaginé et réalisé cette planche originale.
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« Cette statue va marquer le lieu »

« Je suis heureux d'avoir pu sculpter cette
noble matière qu'est le bois de séquoia »
Depuis la rentrée 2025, une statue de Jeanne d'Arc trône sur le site du Parc. Interview
de son créateur, Henri-Patrick Stein, sculpteur de profession.

JDA News n°28 - Décembre 2025 - page 3
Une Jeanne d'Arc majestueuse, sculptée dans le tronc d'un séquoia.
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Inter view
Rozenn Le Madec, direc trice

du site du Parc
 
Qu'est-ce qui vous a donné

l'idée de cette sta tue ?
A l'ori gine, il y avait sur le site

un séquoia de 27 mètres de
haut. Déclaré mort par l'Of ʀce
natio nal des forêts (ONF), il a
été abattu en mars der nier.
Gabriel Ber tel, le direc teur
adjoint, a alors eu l’idée de
conser ver deux mètres du tronc
pour, éven tuel le ment, en faire
une sta tue. Puis, l’idée de
repré sen ter Jeanne d’Arc est
née lors d'un conseil pas to ral
qui s'est inter rogé sur la façon
de rendre plus visible l'image
de Jeanne d'Arc. Conʀer la réa-
li sa tion à un artiste est devenu
évident.

 
Com ment avez-vous choisi le

sculp teur ?
Henri-Patrick Stein est un ami

de Domi nique Péri dont, ani ma- 
teur en pas to rale sur le site
Coty. Comme lui, il est ori gi- 
naire de la Meuse. Sa maî trise
du bois, sa sen si bi lité et son

rayon ne ment en France comme
à l'in ter na tio nal en fai saient un
choix natu rel. Il a accepté de
venir réa li ser cette sculp ture. La
concep tion était bluf fante. Parti
d’un cro quis, il a saisi sa tron- 
çon neuse pour en moins d’une
jour née réa li ser une pre mière
ébauche de la sta tue.

 
Êtes-vous satis faite du résul- 

tat ?
Je la trouve magni ʀque. Elle

va aussi évo luer en cou leurs et
devra être pro té gée et entre te- 
nue chaque année. Sa concep- 
tion était impres sion nante et
elle est atta chante car elle va
mar quer le lieu. Dans 20 ans,
elle sera tou jours là.

 
Quelles ont été les réac tions

des étu diants ?
L'œuvre s'est ins tal lée natu- 

rel le ment dans le pay sage du
site. Les étu diants la trouvent
ori gi nale et très belle.

Propos recueillis parClara Agoutin, Clara Dalifard,Manon Hébert, 2GTE

Henri-Patrick Stein et Franck Levasseur dévoilent la statue de Jeanne.
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Depuis com bien de temps
êtes-vous sculp teur ?

Je sculpte depuis l'âge de 7
ans car, à cette époque, il y
avait un sculp teur orne ma niste
sur bois dans mon petit vil lage
de Mouilly, dans la Meuse. Cet
artiste m'a donné l'en vie d'être
sculp teur.

 
Avez-vous une spé cia lité ?
Non, je sculpte le marbre, le

gra nit, la pierre, le bois aussi
bien que la glace et la neige.

 
Quelles sont vos œuvres les

plus célèbres ?
J’ai concouru dans une qua- 

ran taine de pays et, en
décembre 2023, j’ai par ti cipé à
la réno va tion de Notre-Dame de
Paris. J'ai notam ment réa lisé le
"coq des lumières", ins tallé au
som met de la ʁèche.

 

Com bien de temps avez-
vous mis pour sculp ter Jeanne
d'Arc et quelles tech niques
avez-vous uti li sées ?

J’ai mis presque trois jours
pour la réa li ser. J’ai uti lisé une
tron çon neuse, puis des gouges
ont été néces saires pour sculp- 
ter cette œuvre.

 
Aviez-vous un modèle ou

cette sculp ture pro vient-elle de
votre ima gi na tion ?

J’ai créé cette œuvre de ma
propre ima gi na tion.

 
Êtes-vous satis fait du résul- 

tat ?
Oui, je suis heu reux d'avoir

pu sculp ter cette noble matière
qu'est le bois de séquoia.

Propos recueillis parClara Agoutin, Clara Dalifard,Manon Hébert, 2GTE
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Les BTS MECP à Paris

« Un environnement qui me ressemble »
Sur le site de Gaulle, la salle O104 est décorée depuis l'an dernier avec des objets de
la collection personnelle de Sébastien Omont, professeur d'Histoire-Géographie.
Interview de cet enseignant, grand amateur de collections patrimoniales.

Les 2TO en mission en Grèce

JDA News n°28 - Décembre 2025 - page 4

Les étudiantes devant le musée
du parfum Fragonard.
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Le 16 octobre der nier, les
étu diantes de deuxième année
du BTS Métiers de l’es thé tique,
de la cos mé tique et de la par fu-
me rie ont eu l’oc ca sion de se
rendre à Paris.

 
La mati née a débuté par la

visite du musée du par fum Fra- 
go nard, lieu emblé ma tique
retra çant l’his toire du par fum de
l’An ti quité à nos jours. Les étu-
diantes ont pu y décou vrir les
secrets de fabri ca tion de la
mai son Fra go nard ainsi qu’une
col lec tion excep tion nelle de ʁa- 
cons his to riques et d’ob jets
d’art liés à la par fu me rie. Une
expé rience immer sive qui a
per mis de mieux com prendre
l’évo lu tion de cet art au ʀl des
siècles.

 
L’après-midi, le groupe a pris

la direc tion du Car rou sel du
Louvre pour assis ter au salon
Cos me tic 360, un évé ne ment
inter na tio nal consa cré à l’in no- 
va tion dans la ʀlière par fu me rie-
cos mé tique. Ce salon a réuni
cette année plus de 200 expo- 
sants venus de 25 pays dif fé-
rents, met tant en avant les der- 

nières tech no lo gies et les ten- 
dances émer gentes du sec teur.
De grands noms tels que
L’Oréal, LVMH Recherche, Shi-
seido ou encore Expans cience
étaient pré sents, aux côtés de
nom breuses start-up.

 
Cette journée à Paris a offert

aux étudiantes une immersion
complète dans le monde de la
parfumerie et de la cosmétique,
entre découverte du patrimoine
et observation des innovations
du secteur. Elle a aussi été
l’occasion d’en apprendre
davantage sur leur futur
domaine d'activité.

Clara Lemercier, 2BTSECP

Sébastien Omont, professeur et collectionneur.
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Depuis com bien de temps
col lec tion nez-vous ?

Depuis tou jours.
 
Que col lec tion nez-vous ?
Beau coup de choses  : des

livres, des pho tos anciennes,
des por traits…

 
Com ment vous est venue

l'idée de déco rer la salle O104
 ?

Je pré sente régu liè re ment
des objets anciens à mes
élèves, pour mes cours. J’avais
envie, cette fois-ci, de par ta ger
avec tous, étu diants et pro fes- 
seurs, un envi ron ne ment qui me
res semble : ce n’est pas qu'une
salle des ti née à l'en sei gne ment
de l'His toire.

 
Où trou vez-vous tous ces

objets ?
Dans les vide-gre niers, chez

les bro can teurs. Ces objets his-

to riques ont sou vent besoin
d’être res tau rés.

 
Quel est votre objet pré féré

dans la salle ?
Peut-être la gra vure de Napo-

léon III, à che val.
 
Et l’ob jet le plus coû teux ?
La gra vure de Vic tor Hugo.
 
Avez-vous une époque his to-

rique pré fé rée ?
La révo lu tion, ʀn XVIII , mais

aussi le XIX siècle.
 
Et votre per son nage his to- 

rique pré féré ?
Peut-être Napo léon, c'est le

sur nom que me donnent les
élèves !

Propos recueillis parSarah Moreau, 2GTC
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Dans le cadre de notre 2ème
année de BTS Tou risme, nous
avons embar qué pour Athènes.
Une des ti na tion où l’his toire se
mélange au dyna misme d’une
capi tale vivante, moderne. On
vous raconte tout ou...
presque !

 
Un musée à ciel ouvert
Tout a com mencé par une

immer sion dans le street art  :
nous avons décou vert une
Athènes créa tive, jalon née de
mes sages retra çant les der- 
nières années du pays. Nous
avons pour suivi avec un incon- 
tour nable  : l’Acro pole, son
ambiance mythique et, bien sûr,
le Par thé non. Puis, un tour en
bus pano ra mique nous a offert
une vue d’en semble de la ville,
avec un pas sage devant le
stade des pre miers Jeux olym- 
piques modernes, nous nous
sommes sen tis ath lètes de haut
niveau durant quelques ins- 
tants !

 
Cap sur le Pélo pon nèse
L’un des temps forts du

voyage  ! Au pro gramme  : un
arrêt au canal de Corinthe, la

décou verte du site antique de
Mycènes, son acro pole et son
célèbre tom beau d’Aga mem- 
non, une pause déjeu ner dans
les ruelles pit to resques de Nau- 
plie et pour ʀnir, le théâtre
d’Épi daure, réputé pour son
acous tique incroyable, idéale
pour écou ter les potins.

 
Une expé rience à vivre
Ce voyage d’étude nous a

per mis de mettre en pra tique
nos com pé tences, de décou vrir
le ter rain, de ren for cer notre
culture tou ris tique… mais sur- 
tout, de vivre une expé rience
inou bliable. Athènes, on revien- 
dra !

Emma Hauguel, 2BTSTO
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Marie Lelièvre, à l'écoute des élèves

« Je n'ai reçu que du soutien et de la
gentillesse à propos de mon handicap »
En novembre dernier, Mila et Lilyrose du JDA News ont interviewé Diane, une élève
malentendante qui a accepté de se livrer sur son handicap.

JDA News n°28 - Décembre 2025 - page 5

Marie Lelièvre accueille les élèves avec le sourire.
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Por trait
Marie Lelièvre, infir mière sco- 

laire sur le site de Gaulle
 
Par cours
Je suis diplô mée de l’école

d’in fir mière depuis 2011, j’ai tra-
vaillé 10 ans en bloc opé ra toire,
à l'hô pi tal. Je me suis arrê tée
pour éle ver mes enfants en bas
âge, puis j’ai ensei gné au lycée
Jeanne d’Arc dans la filière
Accom pa gne ment, soins et ser- 

vices à la per sonne (ASSP)
pen dant trois ans. Et lorsque
Lau rence Las sa rat, l’in fir mière
sco laire, est par tie à la retraite,
j’ai can di daté à son poste.

 
Mis sions
Mes prin ci pales mis sions

consistent à accueillir les
élèves, à les écou ter, à soi gner
les petits bobos de tous les
jours, à gérer les situa tions de
crise et les urgences.

J'ai aussi un rôle de pré ven- 
tion et d’édu ca tion à la santé.

 
Ce que j’aime dans mes mis- 

sions, c’est être à l’écoute des
élèves, les accueillir avec le
sou rire et les aider dans les
pro blèmes qu'ils ren contrent.
Dans les situa tions de har cè le- 
ment, par exemple, je vais
essayer de com prendre ce qui
s'est passé, depuis quand cela
dure, qui sont les har ce leurs,
ce qu’ils font. Mais aussi ce
que l'élève res sent car tous ne
vivent pas les choses de la
même façon. Ensuite, j'oriente
l'élève vers Marie Lebarq, la
conseillère prin ci pale d'édu ca-
tion (CPE) du site de Gaulle.

 
Pour un élève qui ne se sent

pas bien chez lui, il va fal loir
éga le ment beau coup d’écoute
pour com prendre le contexte
fami lial. Je vais lui deman der
s’il veut prendre ren dez-vous
au Point écoute, avec M. Ave- 
nel, qui n’est pas psy cho logue
mais aide les jeunes de
diverses façons. Il les écoute,
tout comme moi, mais il peut

avoir une autre approche qui
convient bien aux élèves. Il
existe aussi dif fé rentes asso cia-
tions. Selon le pro blème, je
peux m’y réfé rer ou four nir leurs
coor don nées aux élèves.

 
Pro jets
Pour cette année, je sou haite

avant tout écou ter, aider et, si
besoin, soi gner les élèves.

 
Plus tard, j’ai me rais aussi ani- 

mer des ate liers sur le temps
du midi sur dif fé rents sujets : la
contra cep tion, les mala dies
sexuel le ment trans mis sibles,
les conduites addic tives
comme les réseaux sociaux, le
télé phone... J'ima gine cela, soit
sous forme de table ronde, soit
sous forme de jeux, pour que
cha cun se sente libre de par ler
sans juge ment. L’idée est de
mettre en place un moment
convi vial et de répondre aux
nom breuses ques tions que se
posent les jeunes.

Amélie Doublemart, 2GTB

Diane, élève de TCCSHCR.
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Un nombre en hausse par rapport
à 2024.
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Inter view
Diane Cous sergues, élève de

Ter mi nale CAP Com mer cia li sa-
tion et Ser vices en Hôtel-Café-
Res tau rant.

 

Qu'est-ce qu'une personnemalentendante ?
 
Par définition, les personnes

"malentendantes" entendent
avec difficulté mais ce terme
n'est pas synonyme de
"sourdes"  : les personnes
sourdes ne possèdent pas
d'audition alors que pour les
personnes malentendantes, il
s'agit d'une diminution de leurs
capacités auditives.

Quelles sont les aides et lesdispositifs existants ?
 
Pour aider les per sonnes

mal en ten dantes, il existe plu- 
sieurs appa reils de tailles et de
cou leurs dif fé rentes. Chaque
appa reil est adapté à son pro- 
prié taire, ce qui apporte un
confort dans son uti li sa tion.

Peux-tu nous parler de tonhandicap ?
 
J'ai une diminution de

l'audition qui ne concerne
qu'une oreille. Mon handicap a
été détecté peu de temps
après ma naissance. Je
possède un appareil adapté à
mes besoins. Je ne suis pas la
seule de ma famille à avoir des
troubles de l'audition : mon petit
frère est pour sa part totalement
privé du sens de l'ouïe.

Comment vivre sa scolarité enayant un handicap ?
 
J'ai pu suivre une sco la rité

clas sique sans pro blème, de la
mater nelle à la 4ème. Et, lors
de ma 3ème, le pas sage dans
une classe Ulis (unité loca li sée
pour l'in clu sion sco laire) a faci- 
lité mon appren tis sage. Pour

plus de faci lité, j'al ter nais avec
la classe Ulis lors de ma 3ème
pour me per mettre un meilleur
appren tis sage. Par ailleurs, je
n'ai reçu que du sou tien et de
la gen tillesse à pro pos de mon
han di cap, ce qui me per met de
pour suivre ma sco la rité le plus
serei ne ment pos sible.

Propos recueillis parMila Bertrand etLilyrose Quaisse, 1PECP
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« Un établissement agréable et harmonieux
contribue au bien-être de tous »

JDA News n°28 - Décembre 2025 - page 6

Harold Hauduc, directeur du site
Coty.
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Interview Harold Hauduc, directeur dusite Coty à propos des travauxréalisés de 2023 à 2025.  

Pourquoi ces travaux ont-ilsété engagés ?
 
Les tra vaux ont été réa li sés

pour plu sieurs rai sons. Le pre-
mier objec tif concer nait le
confort  : le bâti ment, ancien et
mal isolé, ne répon dait plus aux
normes actuelles. L’ab sence
d’iso la tion et les fenêtres en
plexi glas lais saient entrer aussi
bien le froid que la cha leur, ce
qui com pli quait les condi tions
d’ap pren tis sage.

Un second objectif portait sur
les économies d’énergie  : sans
isolation, la consommation de
chauffage était nettement plus
élevée en hiver. Cela rejoint un
objectif écologique, le lycée
étant fortement engagé dans
une démarche de
développement durable. La
nouvelle isolation permet
désormais de réduire la
consommation énergétique et
d’éviter la déperdition de
ressources. Enfin, un objectif
esthétique était également

envisagé. Même s’il n’est pas
prioritaire, un établissement
agréable et harmonieux
contribue au bien-être de tous.
À la rentrée 2025, les élèves ont
donc retrouvé un lycée
totalement rénové.

Quelles entreprises sontintervenues ?
 
Avant l’arrivée des

entreprises, plusieurs phases,
s’étendant sur un à deux ans,
sont nécessaires. La première
correspond à l’appel d’offres
permettant la sélection et la
signature des contrats avec les
entreprises  : Morin pour
l’isolation extérieure  ; Isaac
pour les portes-fenêtres et les
volets  ; CBEM pour l’isolation
des toitures  ; Hervé Thermique
pour la ventilation  ; SFEE pour
l’électricité  ; Galli pour
l’habillage intérieur  ; Lamy
Lecomte pour la peinture  ;
Normandie Échafaudages pour
les échafaudages  ; Ateliers

6.24 pour la coordination et la
maîtrise d’œuvre. La deuxième
phase consiste à réaliser la
préparation détaillée puis à
organiser la mise en œuvre du
projet entre les différentes
entreprises. Vient ensuite la
troisième phase : la réalisation.

Les travaux ont-ils eu unimpact positif sur la vie desélèves ?
 
Je pense que oui. D’après

cer tains élèves, en 2024, les
nui sances sonores du chan tier
ont pu per tur ber la concen tra- 
tion et l’écoute en classe. J’es- 
père tou te fois que les effets
posi tifs prennent désor mais le
des sus  : des salles mieux
chauf fées, l’ins tal la tion de
volets rou lants et des bâti ments
plus esthé tiques contri buent à
amé lio rer le quo ti dien sco laire.

Propos recueillis parMila Bertrand, 1PECP etKalyssa Devaux, TCCSHCR

...ont laissé place à une façade claire, soulignée par une assise noire.
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Le bâtiment B avec la nouvelle façade du CDI.
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L'isolation a été refaite. Fenêtres, portes et volets ont été changés.
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La mosaïque bleue et les enduits délavés par le temps...
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Comment bien s'intégrer au
lycée ?

Il neige au CDI Coty !

« En France, vous passez beaucoup de
temps en famille »

JDA News n°28 - Décembre 2025 - page 7

Se faire des amis, une priorité.
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Témoi gnage
Mar gaux Lange, Alice

Debieu, élèves de 2GTE
 
En entrant au lycée, nous

avons laissé des amis der rière
nous et aussi beau coup de
sou ve nirs, bons comme mau- 
vais. Nous venons tous d’éta- 
blis se ments dif fé rents et nous
devons nous habi tuer à un nou- 
vel envi ron ne ment.

Notre ressenti lors de notrearrivée au lycée
Nos pre miers jours au lycée

ont été un mélange d’émo tions
très diver si ʀées  : nous avons
décou vert un nou vel envi ron ne- 
ment, de nou velles têtes et de
nou velles règles. Cer tains
d’entre nous étaient impa tients
de com men cer et d’autres se
sont sen tis un peu per dus au
début. En effet, dès notre arri- 
vée au lycée, il a fallu prendre
nos marques, repé rer les bâti- 
ments, les cou loirs, les étages
pour trou ver nos salles. Avec le
temps, nous avons pris nos

repères et nous nous sommes
sen tis de plus en plus à l'aise.

 
Le lycée est un lieu où l'on

apprend à deve nir auto nome et
res pon sable, il est impor tant
d'être ouvert aux autres. Il faut
avoir conʀance en soi, ce qui
n’est pas for cé ment facile pour
tout le monde, notam ment pour
les per sonnes timides.

 
Pour faci li ter notre inté gra tion,

cer taines per sonnes nous
aident en cas de pro blème ou
pour dis cu ter, comme le per-
son nel de vie sco laire, l’in ʀr-
mière, les profs...

De la dentelle de papier.
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Pour Noël, le CDI Coty revêt son
blanc manteau de neige !

 
Accom pa gnés de Lau rence

Per rière, pro fes seure d'arts
appli qués, et de Jean-Sébas-
tien Bras seur, pro fes seur docu- 
men ta liste, les élèves de CAP
Com mer cia li sa tion et Ser vices
en Hôtel-Café-Res tau rant se
sont lan cés dans la réa li sa tion
de déco ra tions de Noël.

Des flocons en papierdécoupé
Pour créer cette ambiance,

les élèves ont réa lisé des ʁo- 
cons de neige en papier
découpé  : "Cela requiert de la
minu tie et de la patience. On ne
réus sit pas du pre mier coup  !"
note Lau rence Per rière. "L'ob-
jec tif est de créer une véri table
averse de neige avec des ʁo- 
cons de dif fé rentes tailles,
visibles depuis la cour du
lycée" détaille Jean-Sébas tien
Bras seur. En plus des ʁo cons,
des des sins au blanc de Meu-
don sur les vitres et de la
fausse neige viennent par faire
la magie de Noël.

Un Noël enchanté
Les déco ra tions réa li sées par

les élèves s'ins crivent dans un
ensemble plus vaste de fes ti vi- 
tés au CDI  : en plus du tra di-
tion nel sapin de Noël, des
élèves auront l'oc ca sion d'ou-
vrir chaque jour de décembre,
à 10h, une case du calen drier
de l'Avent et de repar tir avec
leur sur prise de Noël.

Emma Lioust dit Lafleur,2CCSHCR

Jamil et Madeline, très satisfaits de leur expérience en France.
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Inter view
Made line, 15 ans, vit à Can- 

berra, en Aus tra lie, et Jamil, 16
ans, vit à Van cou ver, au
Canada. Tous les deux sont
arri vés en France en août et
sont sco la ri sés en 2GTC.

 
Pour quoi êtes-vous en

France ?
M. Pour amé lio rer mon fran- 

çais. Cela fait cinq ans que
j’ap prends le fran çais. Je suis
là jus qu'à ʀn jan vier.

 
Êtiez-vous déjà venus ?
J. L'an der nier, j'ai assisté à

un match du Paris Saint-Ger- 
main au Parc des Princes.

 
Qu’est-ce qui vous plaît en

France ?
M. Le fro mage !
J. J’aime beau coup la vie, la

culture et... les bou lan ge ries.
 
Et, qu’est-ce que vous n'ai- 

mez pas ?
J. Le fro mage.

M. La pluie qui dure pen dant
une semaine.

Quelle est la pre mière chose
qui vous a mar quée lors de
votre arri vée ?

M. A chaque repas, il y a une
baguette à table.

J. La gen tillesse des gens,
lors qu'ils com prennent que je
suis cana dien, ils essaient de
m'ai der.

 
Quelles sont les dif fé rences

entre l’Aus tra lie et la France ?
M. L'em ploi du temps. Ici, les

cours com mencent à des
heures dif fé rentes chaque jour
et vous pre nez 1h30 pour
déjeu ner alors qu’en Aus tra lie
c’est 40 minutes. Et puis, en
Aus tra lie, on fait plus de sport,
sur tout des sports de bal lon et
beau coup de cri cket.

 
Quels sont vos pro jets pour

plus tard ?
M. Tra vailler dans l’art.
J. Deve nir foot bal leur.
 

Qu’est-ce qui vous manque ?
M. Mes deux chiens et ma

famille.
J. Ma famille, mes amis et

mon petit chien.
 
Conseille riez-vous à vos amis

de venir en France ?
M. Oui, car c’est une expé- 

rience incroyable, le mode de
vie est très dif fé rent et les Aus- 
tra liens ne le savent pas vrai- 
ment. La famille, sur tout. En

France, vous pas sez beau coup
de temps en famille, notam- 
ment pen dant les repas alors
qu’en Aus tra lie, c'est tou jours le
"rush", on ne prend pas ses
repas ensemble.

Propos recueillis parLilou Marie etEmma Paumard, 2GTC
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Fête de la Science : au cœur des
« intelligences »
Du 9 au 11 octobre, les élèves de STL (Sciences et technologies de laboratoire) ont fait
sensation avec leur stand « Les Multiples visages de l'intelligence ».

Quand les chiens nous parlent...Atelier jardinage à Coty
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Le stand des STL.
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C'est avec brio que les
élèves de 1ère et ter mi nale STL
ont animé leur espace, démon- 
trant que l'in tel li gence n'est pas
seule ment humaine, mais aussi
bio lo gique, chi mique et
même... bac té rienne  ! Le
public, com posé d'élèves, de
parents et de curieux, a afʁué
pour par ti ci per aux quatre ate- 
liers conçus et pré sen tés par
les élèves de STL.

De la biologie à la balistique : l'Intelligence du vivant
Le stand pro po sait un voyage

au coeur de la bio lo gie, met tant
en lumière la com plexité des
sys tèmes vivants.

Un ate lier sur le sys tème
immu ni taire a ainsi per mis de
com prendre com ment opèrent
nos défenses. Les lycéens ont

expli qué le rôle des lym pho-
cytes et des anti corps, sou li- 
gnant l'in tel li gence auto-régu la- 
trice de notre corps face aux
agres sions.

Le jeu sur les groupes san- 
guins a aussi rap pelé l'im por- 
tance de la com pa ti bi lité dans
le domaine médi cal. Les par ti-
ci pants ont appris les règles de
la trans fu sion, s'as su rant qu'ils
ne fai saient pas "mau vais
mélange" !

Science criminelle etintelligence bactérienne
L'at trac tion phare du stand a

été l'ate lier ins piré des séries
poli cières.

Un jeu d'en quête sur des
séquences d'ADN a plongé le
public dans la science cri mi- 
nelle. Grâce à la com pré hen- 
sion des mar queurs géné- 
tiques, les visi teurs ont pu, en
s'ai dant des expli ca tions des
élèves, iden ti ʀer le cou pable
d'une scène de crime. Une
façon de com prendre l'in tel li- 

gence du décryp tage géné- 
tique.

 
Enʀn, les élèves ont pré senté

un ate lier ori gi nal sur le Kom bu- 
cha, cette bois son fer men tée
ren due célèbre par un cer tain
you tu beur. En expli quant le rôle
du Scoby (culture sym bio tique
de bac té ries et de levures), ils
ont illus tré l'in tel li gence de
l'éco sys tème micro bien,
capable de trans for mer un
simple thé sucré.

Un pari réussi pour lasection STL
Féli ci ta tions à tous les par ti ci- 

pants qui ont repré senté la
ʀlière STL de notre lycée,
devant pas moins de 3 681 visi- 
teurs sur les trois jours.

Les élèves de 1ère STL

Max est détendu et concentré.
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Les chiens ont beaucoup de
choses à nous dire. Voici
quelques éléments pour mieux
comprendre le langage corporel
du meilleur ami de l'homme.

 
Lors qu'un chien est stressé, il

a ten dance à mar cher rapi de- 
ment, il semble avoir chaud
sans avoir fait d’ef fort. Un chien
mal à l'aise a la tête bais sée et
un regard évi tant. En revanche,
s'il a les yeux légè re ment fer- 
més et qu’il a les oreilles et la
queue souples, c’est qu’il est
détendu. Quand il se secoue,
c’est qu’il relâche la pres sion.

 
S'il a son poids vers l’ar rière,

une pos ture basse, les oreilles
recu lées et le regard tendu,
c’est qu’il est en posi tion de
défense.

 
Atten tion, s'il a son poids vers

l’avant, son corps tendu, que
ses dents sont visibles, c’est
qu’il est en posi tion offen sive. Il
faut alors le lais ser tran quille
pour faire redes cendre la ten- 
sion. Au contraire, s'il a l'avant
du corps abaissé et l'ar rière-
train relevé avec la queue

remuante, c'est une invi ta tion
au jeu.

 
Un conseil : la salu ta tion
Nous avons ten dance à

cares ser la tête d'un chien pour
le saluer, pour tant cela est à
évi ter. Au contraire, res tez
immo bile, accrou pis sez-vous,
lais sez-le venir à vous pour qu’il
vous ins pecte. Cela lui ins pi rera
conʀance.

Emma Paumard, 2GTC

Ludivine Chrétien et les élèves
participant à l'atelier jardinage.
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Cette année, Ludivine Chrétien,
cadre éducatif sur le site Coty,
organise un atelier jardinage à
destination des élèves.
L'occasion de se familiariser
avec le jardinage, que nous
ayons la main verte ou non !

Un atelier ouvert à tous
Le lundi midi, de 12h30 à

13h30, a lieu l'ate lier jar di nage
sur le site Coty. Cet ate lier est

des tiné à toutes les per sonnes
dési reuses de s'in ves tir dans la
vie du lycée en pro po sant des
pro jets liés à la nature et à
l'éco lo gie, et per met tant d'em- 
bel lir les exté rieurs de l'éta blis-
se ment tout en favo ri sant un
meilleur cadre d'étude.

Différents projets tout aulong de l'année
Les élèves ont, par exemple,

pro cédé au débrous saillage
des jar di nières pré sentes dans
la cour et ont planté des pieds
de fram boise et de vigne.
D'autres pro jets sont en cours
de créa tion ou de réʁexion
comme la créa tion d'hô tels à
insectes qui per met tront d'of frir
un refuge pour ces petits ani-
maux durant l'hi ver, ou la réa li- 
sa tion d'un pota ger.

 
Si vous dési rez par ti ci per à

cet ate lier, vous pou vez vous
ins crire auprès de Ludi vine
Chré tien. Vous êtes les bien ve-
nus !

Emma Lecuyer, 1PECP
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Wplace, un monde rempli de couleurs
Apparu le 21 juillet 2025, le Wplace est un site internet qui permet aux personnes du
monde entier de dessiner sur une carte du monde au moyen de pixels de différentes
couleurs. Chacun libère sa créativité et le site connait un succès foudroyant.

Linkin Park, la renaissance ?
Après sept ans sans donner de nouvelles, le groupe américain Linkin Park est revenu
en force en 2024 avec une tournée internationale et un nouvel album, « From Zero ».
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Le port du Havre, identifiable grâce à ses porte-conteneurs.
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Le Wplace, déve loppé par le
Bési lien Murilo Mat su bara, a
déjà attiré plus de dix mil lions
d’uti li sa teurs dans le monde
entier. Pour trou ver ce site
hébergé sur Red dit, il suf fit de
taper Wplace.live. Si l’on sou- 
haite ajou ter un des sin, il faut
d’abord créer un compte. Au
départ, nous dis po sons de 68
pixels, de la cou leur de notre
choix. Il faut attendre 30
secondes pour récu pé rer un
pixel.

 
Avec de la patience, une per- 

sonne seule peut réa li ser un
des sin entier, mais d’autres
gens peuvent aussi col la bo rer,
sur tout s’il s’agit d’une œuvre
très impor tante.

Des références en pagaille
En se pro me nant sur la carte

du monde, on trouve des dra-

peaux de pays, par fois en lien
avec des causes huma ni taires,
mais aussi de nom breuses réfé- 
rences cultu relles et artis tiques
(jeux vidéo, man gas, films,
séries…) ou spor tives. Et par- 
fois des œuvres ou des mes-

sages plus per son nels.
N’im porte qui dans le monde

peut par ti ci per mais on peut
remar quer que les zones moins
habi tées et les pays où le gou- 
ver ne ment exerce une sur- 
veillance forte com portent

moins de des sins. La carte dis- 
pose de quatre mille mil liards
de pixels.

Tout n'est pas permis
Le site com porte quelques

règles. Par exemple, il ne faut
pas peindre de conte nus inap- 
pro priés (réser vés aux adultes,
dis cours de haine...), uti li ser la
carte pour har ce ler quel qu'un
ou divul guer des infor ma tions
per son nelles. Il est éga le ment
inter dit de gâcher les œuvres
des autres en y ajou tant des
pixels sans inten tion artis tique.

 
A l’heure actuelle, aucune

date de fin de pro jet n’est
annon cée par le créa teur de
Wplace. Alors, tous à vos pin- 
ceaux, colo rions le monde !

Wallerand Michelet, 1STL

Linkin Park en concert à Londres en septembre 2024.
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Un suc cès inter na tio nal
Fondé en 1996, Lin kin Park

est un groupe de nu-métal
(fusion de heavy metal avec du
rap, de l'élec tro...) cali for nien. Il
est consti tué de six membres.
Ce sont alors Mike Shi noda
(chant, gui tare, cla vier), Ches- 
ter Ben ning ton (chant), Brad
Del son (gui tare), Joe Hahn

(DJ), Rob Bour don (bat te rie) et
Dave Far rell (basse).

 
Leur pre mier album, Hybrid

Theory (2000) est un énorme
suc cès (envi ron 25 mil lions
d’exem plaires ven dus dans le
monde). Il com porte des clas- 
siques comme In the end,
Paper cut et Craw ling qui a été

nominé dans la caté go rie
meilleure chan son hard rock en
2002.

 
Après ce suc cès, Lin kin Park

a sorti huit albums qui ver ront
leur style évo luer, tan tôt vers un
son élec tro-indus triel (A thou-
sand suns), tan tôt vers un style
rock agres sif et brut (The hun- 
ting party), tan tôt abor dant un
virage pop (One more light) qui
a décon certé cer tains fans.

 
Une car rière bri sée
Mais le 20 juillet 2017, une

ter rible nou velle tombe  : le
chan teur Ches ter Beninng ton
s’est donné la mort. Le 27
octobre, le Groupe Lin kin Park
orga nise un concert pour lui
rendre hom mage, avant de se
sépa rer.

 
Le renou veau en 2024
Après sept années sans la

moindre de signe de retour, Lin- 
kin Park annonce son retour le

5 sep tembre 2024, à l'oc ca sion
d'un live You Tube au cours
duquel deux nou veaux
membres sont pré sen tés  : le
bat teur, Colin Brit tain, et sur tout
la chan teuse, Emily Arm strong.

 
Leur nou vel album, From

Zero, sor tira dix jours plus tard.
L'ac cueil cri tique est glo ba le- 
ment posi tif et les ventes s'en- 
volent, comme aux grandes
heures du groupe. Le choix de
la nou velle chan teuse, Emily
Arm strong fait cepen dant
débat, cer tains fans esti mant
que Cher ter Ben ning ton est
irrem pla çable. Mais au-delà
des polé miques, Lin kin Park
ouvre une nou velle ère de son
his toire et conti nue de rem plir
les salles de concert. Le
groupe se pro duira d'ailleurs au
Grou pama Sta dium de Lyon le
16 juin 2026.

Lola Bazire, 2GTA

https://wplace.live/
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Le Flag football, un sport en plein essor !
Le ʁag football est un sport américain sans contact qui est dérivé du football canadien
et du football américain. Sa pratique est en plein développement en France.

Notre passion commune : le handball !
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L'art de l'esquive, pour ne pas se faire arracher son "flag".

DR

Le Flag foot ball (sou vent
abrégé en "Flag") a été inventé
par des pro fes seurs d'édu ca- 
tion phy sique dans les années
1920 aux États-Unis, en guise
d'al ter na tive au foot ball amé ri- 
cain. En effet, à cette époque,
ce der nier était jugé trop dan- 
ge reux par cer tains éta blis se- 
ments sco laires qui en avaient
inter dit la pra tique.

Les principales règles
Le Flag est un sport mixte qui

est acces sible à tous. Le but du
jeu est d’ap por ter le bal lon
dans la zone d’en-but adverse
(espace rec tan gu laire à chaque
extré mité du ter rain). Le bal lon
est en cuir et de forme ovale. Il
res semble à un bal lon de
rugby, en plus petit. Une
équipe se com pose de cinq
joueurs sur le ter rain, qui
peuvent être rem pla cés entre
chaque action de façon illi mi- 
tée. Chaque équipe dis pose de

quatre ten ta tives pour avan cer
jus qu’à la moi tié de ter rain. Une
seule passe en avant est auto ri- 
sée par ten ta tive. Si l'équipe
échoue à pro gres ser, la pos-
ses sion du bal lon revient à
l’équipe adverse.

 
Une action s’ar rête lorsque le

bal lon touche le sol ou lorsque
por teur du bal lon se fait arra- 
cher l'un de ses "ʁags". Les
ʁags sont des ban de roles de
tissu ou de plas tique situées au
niveau des hanches, de part et
d'autre de la cein ture, ʀxées à
l'aide d'un sys tème de clip. Les
ʁags rem placent le pla quage.

Un sport qui gagne envisibilité
Le Flag foot ball devien dra

une dis ci pline olym pique aux
JO de 2028, à Los Angeles.
L’équipe de France espère
pou voir s'y qua li ʀer mais la
tâche s'an nonce ardue. La

France compte actuel le ment
envi ron 15 000 licen ciés, un
chiffre en forte hausse. Il existe
près de 250 clubs qui pro- 
posent ce sport dans l'Hexa-
gone. Mon club de Flag est
celui d’Oc te ville-sur-Mer et mon
équipe s'ap pelle "Les Sea- 
hawks", un jeu de mots en réfé-
rence à la mer (sea) et à Octe- 
ville (hawk). Sous la hou lette de
notre entraî neur, Mat thieu

Odièvre, notre club est devenu,
en juin der nier, vice-cham pion
de France des moins de 13
ans.

 
Mat thieu Odièvre pré sen tera

ce sport au lycée Jeanne d'Arc,
sur le site de Gaulle, à la ren- 
trée 2026.

Romain Renouvin, 2GTA

Équipe U17 Excellence régionale masculine du Gonfreville Handball.

DR

Inter views
Tom Poret, Mathéo Mon nier et

Jules Durecu, 2GTE, licen ciés
au Gon fre ville Hand ball.

 
Depuis quand pra tiques-tu le

hand ?
Tom Je pra tique ce sport

depuis l'âge de 3 ans. J'ai com- 
mencé à Octe ville-sur-Mer et
j’ai adoré. Je suis passé par
Mon ti vil liers, un club qui m'a fait
beau coup pro gres ser. Actuel le- 
ment, je joue à Gon fre ville-l’Or-
cher.

Mathéo Depuis mes 5 ans, au
club de Gon fre ville-l’Or cher et
je ne compte pas en par tir.

Jules J’ai com mencé le hand
à l'âge de 3 ans à Goder ville,
puis j'ai fait une pause pour
reprendre à 12 ans, à Gon fre- 
ville.

 
Quel est ton avis sur le club

de Gon fre ville ?
Tom C'est un club qui a de

l’ave nir car il est com posé de
jeunes talen tueux et d’une
équipe de Natio nal 1.

Mathéo Le club est bien parti
pour s’amé lio rer grâce à

l’équipe pre mière, très sou dée,
mais aussi grâce à l’in croyable
niveau du sec teur ama teur et à
la qua lité du centre d'en traî ne-
ment.

Jules C’est un club qui a un
bon niveau dans toutes les
caté go ries.

 
Pour quoi avoir choisi ce

sport ?
Tom J’ai aussi testé le foot

mais ai pré féré le hand. Au ʀl
du temps, ce sport est devenu
une pas sion. Plus tard, je vou-
drais le pra ti quer à un niveau
pro fes sion nel.

Mathéo Mon père fai sait par-
tie du club de Gon fre ville et
avait un bon niveau. Cela m'a
inʁuencé.

Jules Ma famille a tou jours
pra ti qué le hand ball. Ma mère a
joué au niveau inter na tio nal.

 
Dans quelle divi sion joues-

tu ?
Tom et Jules Nous jouons en

Excel lence régio nale, caté go rie
-17 ans.

Mathéo Je joue au niveau
dépar te men tal, en caté go rie

-17 ans, et j’ai déjà joué en
Excel lence régio nale, caté go rie
-15.

 
Est-ce dif ʀ cile de conci lier les

entrai ne ments et le lycée ?
Tom Pour l’ins tant, j’ar rive à

bien gérer. Mais je n'ai pas
énor mé ment de temps pour
pro ʀ ter de mes amis. Le hand
est très pre nant, avec cinq
entraî ne ments par semaine, du
lundi au ven dredi. Le samedi
ou le dimanche, j'ai match.

Mathéo J'ai moins d'en trai ne- 
ments que mes cama rades

(deux par semaine), donc pas
de pro blèmes d'or ga ni sa tion.

 
Quel bud get faut-il pré voir

pour pra ti quer le hand ?
Tom C'est plu tôt rai son nable

car la licence coûte envi ron 140
euros. Pour l'équi pe ment, on
doit avoir des vête ments de
sport et des chaus sures pour
faire du sport en salle.

Jules Il faut un bud get d’en vi- 
ron 200  € pour un équi pe ment
com plet.
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« C'est une vraie fierté de marquer pour
son pays lors d'une coupe du monde »
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La Marseillaise, avant le match contre le Nigéria.
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Célébration de la victoire contre le Nigéria (1-0, match de poule).

Fi
fa

Derniers mots d'encouragement avant d'entrer sur le terrain.
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Luna (à gauche sur la photo) comptait parmi les trois élèves du lycée
Jeanne d'Arc à participer à la coupe du monde, avec Thaïs et Talila.
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Inter view
Luna Labou ca rie et Thaïs

Gal lais, élèves de TG, ont par ti- 
cipé à la Coupe du monde
fémi nine de foot ball U17, du 17
octobre au 8 novembre 2025 à
Rabat (Maroc).

 
Com ment avez-vous réagi

lorsque vous avez appris votre
sélec tion ?

L. Je l’ai d'abord apprise par
des mes sages de féli ci ta tions,
ce qui m’a intri guée, et lorsque
j’ai eu la confir ma tion offi cielle,
j’ai été sur prise et très heu- 
reuse.

T. Moi, c'est en regar dant la
liste offi cielle, ce qui a été un
grand bon heur éga le ment.

 
Avez-vous remar qué des dif- 

fé rences cultu relles avec les
dif fé rents pays que vous avez
côtoyés ?

L. Chaque pays avait ses
habi tudes ali men taires notam- 
ment pour le petit déjeu ner où
cer taines man geaient sucré,
d’autres salé. Les Japo naises
cui si naient leur propre nour ri- 

ture, c’était étrange et drôle à la
fois.

T. Et on n'a jamais pu côtoyer
l'équipe de la Corée du Nord.
Les joueuses ne pre naient pas
leurs repas avec nous.

 
Quels ont été vos moments

pré fé rés ?
L. Les matchs bien sûr, sur- 

tout quand on a passé les hui- 
tièmes de finale contre l’Es- 
pagne qui était l’équipe favo rite
de la com pé ti tion. Nous étions
vrai ment sou dées. Cela fai sait
plai sir de sen tir une telle cohé- 
sion.

T. Oui, sur tout qu'on a gagné
aux tirs au but. C'était un peu
un ascen seur émo tion nel.

 
Quelle est la sen sa tion de

mar quer lors d’une Coupe du
monde ?

L. Fran che ment, ça paraît un
peu fou, il y a beau coup de
bruit, ça arrive très vite.

T. C'est une vraie fierté de
mar quer pour son pays dans
une com pé ti tion comme la
Coupe du monde.

Com ment avez-vous géré la
défaite face aux Pays-Bas ?

L. On menait deux buts à
zéro, on se voyait déjà qua li- 
fiées en demi et, à une minute
de la fin, les Pays-Bas ont éga- 
lisé.

T. Ça s'est fini par une
séance de tirs au but. On a raté
les deux pre miers tirs et on a
perdu  ! Il est dif fi cile de se
remettre d'une telle défaite.

 
Cette expé rience vous a-t-

elle donné envie de conti nuer ?
L. Oui, c’est l'un des

moments les plus heu reux que
j'ai connus dans le foot, qui m’a
fait connaître le haut niveau. Il y
a eu aussi, au Maroc, un véri- 
table engoue ment média tique.
Et puis, toutes les infra struc- 
tures étaient pen sées pour que
ça se passe bien.

T. Sur le ter rain comme en
dehors, cette expé rience a été
très posi tive, alors, oui, on a
envie de conti nuer !

Propos recueillis par EmmyLefèvre, TG




